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Mot de la coordonnatrice

Que faire devant les constats inévitables

qui s’imposent face à l’étude des parcours en

dents de scie de jeunes en difficulté face à l’école?

De jeunes qui nous apparaissent désorientés,

malheureux, souffrants?

Cette question « Que faire? » a été lancée comme

un cri du cœur par une enseignante participant

à l’atelier que l’équipe PARcours animait à

l’occasion du colloque pédagogique de l’Alliance

des professeures et professeurs de Montréal, le

vendredi 20 mars dernier. Ce cri du cœur résonnait

à nos oreilles comme un constat d’impuissance

devant l’ampleur de la tâche, une tâche qui ne

concerne pas que les enseignantEs, mais qui les

interpelle au premier chef. Les recherches de

l’équipe PARcours montrent en effet que dans

les parcours des jeunes en difficulté, un ensemble

d’éléments et d’événements se sont enchevêtrés

pour mener au décrochage scolaire. Nos recherches

montrent aussi que dans ces parcours, la décision

de raccrocher n’a pas été suivie de la mise à

disposition de ressources suffisantes pour engager

le jeune dans un cheminement réel qui le mène

à la diplomation.

La concertation et la recherche :
des pistes d’action plurielles

Ce bulletin présente, sous la plume de deux

membres de l’équipe PARcours, deux activités

représentant deux pistes d’action face à la lutte

contre le décrochage scolaire d’une part – à ce

chapitre, le Québec a développé plusieurs pistes

d’action innovantes ­ mais d’autre part face au

Paul Cloutier. Aquatic, 2003, eau-forte.
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défi de la persévérance dans le raccrochage scolaire

où là, beaucoup reste à faire.

Le premier texte retrace une activité de

concertation régionale des divers praticienNEs

concernéEs par la question de l’accompagnement

éducatif du raccrochage scolaire. Il s’agit des «

défis de l’action collective dans un contexte de

coupures budgétaires ». Le deuxième texte présente

la recherche la plus actuelle de l’équipe PARcours

sur la multiplicité et la diversité des chemins de

traverse de jeunes en difficulté qui sont

accompagnés par un organisme communautaire

autonome et qui se réapproprient progressivement

leur parcours de vie et s’engagent alors dans un

projet de formation.

Menant divers types de recherche collaborative,

notre équipe reste plus que jamais convaincue

de la nécessité de poursuivre des recherches qui

donnent la parole aux premiers concernés, les

jeunes en difficulté, ainsi que les praticienNEs

qui les accompagnent. Alors que les coupures

budgétaires s’accumulent, la nécessité de

comprendre les défis spécifiques auxquels de

nombreux jeunes font face reste vive, tant au

Québec que dans plusieurs pays européens où

oeuvrent les membres de l’équipe PARcours.

Une responsabilité collective

Bref, ce bulletin offre deux textes indiquant deux

pistes d’action : la concertation régionale pour

un accompagnement éducatif pluriel (et concerté)

du raccrochage scolaire d’une part, et d’autre

part, la poursuite de la recherche sur les parcours

en dents de scie d’un nombre significatif de jeunes

en difficulté. Oui, développer une perspective

globale et partagée sur le rôle essentiel de

l’éducation dans le devenir des citoyenNEs et ne

pas laisser cette responsabilité collective reposer

sur les seules épaules des jeunes.
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Danielle Desmarais,
Professeure à l'école de travail social
de l'UQAM

Artiste du mois
Ce mois­ci, l'équipe PARcours vous présente des oeuvres du peintre­graveur québécois

Paul Cloutier. Détenteur de nombreuses formations académiques, tant en art qu'en

enseignement des arts, c'est depuis la fin des années 1970 que monsieur Cloutier a su

faire briller ses oeuvres au sein d'expositions en Europe, aux États­Unis, en Asie et au

Canada.

Retrouvez de nombreux exemples de son remarquable travail au:

www.paulcloutier.com



www.PARcours.uqam.ca

Le raccrochage scolaire
à Longueuil
Les défis de l’action
collective dans un contexte
de coupures budgétaires

par François-Xavier Charlebois1

À l’invitation de la Conférence
régionale des élus (CRÉ) de Longueuil, le

21 janvier 2015, l’équipe PARcours est allé

rencontrer divers acteurs sociaux de l’éducation

et de la santé oeuvrant à l’accompagnement du

raccrochage ou à la prévention du décrochage

scolaire des jeunes. Les chercheures de l’UQAM

présentes étaient : Danielle Desmarais, professeure

à l’École de travail social et coordonnatrice du

réseau PARcours, Maryvonne Merri, professeure

en psychologie de l’éducation et Brigitte Voyer,

professeure au département d’éducation et de

formation spécialisées. L’objectif de la rencontre

était de mobiliser les acteurs du milieu dans un

espace d’échange et de réflexion autour des défis

régionaux que pose la question du raccrochage

scolaire. Plus d’une quarantaine de personnes

ont répondu à l’invitation lancée par la CRÉ de

Longueuil.

Le raccrochage scolaire est une
épreuve

Dans un premier temps, les membres de l’équipe

PARcours ont présenté les résultats d’une

recherche sur les éléments conjugués qui, à

différents niveaux de réalité, participent du

décrochage scolaire des jeunes. Ces éléments se

situent à une échelle individuelle (comportement,

difficultés d’apprentissage, consommation, etc.),

méso­social (manque d’encadrement dans la

famille, à l’école, menaces des pairs, etc.) et macro­

social (société qui valorise l’instantanéité et qui

ignore les projections dans l’avenir, par exemple).

Dans la foulée des recherches qu’ont menées les

membres de l’équipe PARcours, le raccrochage

scolaire des jeunes de 16­20 ans peut être compris

comme un cheminement (Bouchard et St­Amant,

1994) où un jeune se réinvestit activement dans

un projet qui lui permet de redynamiser son

rapport au savoir et à lui­même (Desmarais et

coll., 2003). Le raccrochage scolaire est difficile.

C’est une épreuve sociale au sens où c’est un défi

imposé socialement que les jeunes doivent

surmonter (Martucelli, 2006; Dubet, 2009).►

1. François-Xavier Charlebois est étudiant au doctorat en
sciences humaines appliquées et professionnel de recherche
à l’équipe PARcours

Paul Cloutier. Réceptacle, 201 0, techniques mixtes sur bois.
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Des pratiques novatrices qui
découlent d’une analyse globale de
la situation du jeune

Plusieurs pratiques novatrices d’accompagnement

éducatif ont été documentées par l’équipe

PARcours lors de recherches antérieures et

quelques­unes de ces pratiques ont été présentées

aux participantEs. Elles font toutes ressortir

l’importance d’un accompagnement global du

jeune en difficulté. Tel que mentionné

précédemment, les aspects problématiques du

rapport à l’école des jeunes ont des ramifications

dans plusieurs dimensions de leur vie, d’où

l’importance d’un accompagnement d’une pluralité

d’acteurs qui se concertent pour

offrir une réponse globale à leurs

différents problèmes.

Cette analyse valorise donc la

pratique de la concertation

régionale pour créer de la

cohésion et du co­

enrichissement entre acteurs

dans la réponse aux besoins des

jeunes. C’est d’ailleurs dans cette

perspective que l’équipe

PARcours a animé un échange

avec les personnes présentes.

Essentiellement, le but de la

discussion était de partager des

initiatives porteuses sur le

territoire de Longueuil.

Plusieurs intervenants ont affirmé d’emblée qu’ils

valorisaient eux aussi les approches visant à

prendre en compte le caractère pluri­causal du

décrochage scolaire. Toutefois, les acteurs disent

que le contexte actuel de coupures budgétaires

et de réorganisation de services nuit au

développement, voire au maintien des initiatives

qui permettent d’offrir des réponses diversifiées

aux problèmes sociaux vécus par les jeunes. Par

exemple, il est difficile d’offrir un accompagnement

sur du long terme ou de rejoindre les jeunes les

plus isolés avec les ressources dont disposent

actuellement les organismes. Certaines initiatives

et plusieurs partenariats annonçaient de belles

actions, mais certaines instances ont littéralement

été coupées. Le défi, dans un contexte de

réorganisation et de restrictions, est de conserver

un esprit novateur et créatif. Comment envisager

des perspectives d’action nouvelles quand on

craint pour la survie même de notre organisation?

Une personne a senti le besoin de rappeler qu’il

est possible, voire nécessaire d’innover sans argent

neuf. Cela représente certainement une contrainte

à l’action, mais il faut composer avec celle­ci pour

agir et inventer ce qui n’existe pas! Alors que tout

bouge, les besoins des jeunes restent les mêmes.

Un examen des
initiatives de
concertation régionale
à Longueuil

Néanmoins, plusieurs

partenariats ont été valorisés,

notamment celui des centres

d’éducation aux adultes et des

organismes communautaires

sur le territoire de Longueuil.

« L’école ne peut réussir seule!

», dit une participante. La

relation entre les enseignants

et les apprenants n’est pas le

seul gage de la réussite des

jeunes. Selon une personne

présente, ce qui est lacunaire

sur le plan de la concertation, c’est le manque de

partenariat avec les employeurs. Ils ne sont pas

assez sensibilisés à leur rôle dans la persévérance

scolaire. Voici d’ailleurs une piste que souhaitent

investir les membres de la CRÉ de Longueuil. Un

autre élément qui ne permet pas de bien répondre

aux besoins des jeunes est le fait que les structures

institutionnelles ne se sont pas adaptées aux

transformations sociologiques actuelles qui ont

provoqué un allongement de la période d’entrée

dans l’âge adulte. Des personnes déplorent donc

que les jeunes ne puissent plus bénéficier d’un

accès rapide et adapté aux services (de santé

notamment) aussitôt qu’ils atteignent 18 ans.►

Paul Cloutier. Héraldique, 201 0,
techniques mixtes sur bois.
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Cette rigidité institutionnelle crée des « trous de

services ». Une personne rappelle tout de même

que les structures de l’éducation des adultes

reçoivent maintenant des fonds pour offrir des

services éducatifs complémentaires; cela constitue

une avancée importante, mais qui induit de

nouveaux défis pour la pratique, notamment celui

de la concertation entre acteurs diversifiés.

Au terme de la discussion, une participante

souhaite, étant donné la diversité des défis liés

au raccrochage scolaire des jeunes en difficulté,

qu’un plan d’action soit élaboré pour améliorer

les structures de l’éducation des adultes au

Québec.■
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Paul Cloutier. Hérault, 201 0, techniques mixtes
sur bois.
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«Parole de jeunes»
Retourner en formation par

les chemins de traverse

par Frédéric Dufresne1

Parole de jeunes, la recherche menée par

l’équipe PARcours, a pris son envol en janvier

2015. Elle a vu le jour grâce à la participation

financière de la Fondation Lucie et André Chagnon

et se développe à travers un processus de

concertation avec trois regroupements

d’organismes communautaires autonomes, soit :

•Le Regroupement des Auberges du coeur du

Québec (RACQ)

•Le Regroupement des organismes

communautaires québécois de lutte au décrochage

scolaire (ROCLD)

•Le Regroupement des organismes

communautaires autonomes jeunesse du Québec

(ROCAJQ)

L’ensemble des parties a convenu que cette

recherche devait permettre de soutenir l’action

des organismes communautaires autonomes et

mettre en valeur la parole des jeunes et des

intervenants sur le décrochage et le raccrochage

scolaires et, plus globalement, sur les ressources

mises en œuvre pour que le jeune reprenne sa

vie en mains. L’objectif consiste donc à comprendre

les parcours et les enjeux liés notamment au

retour en formation des jeunes qui fréquentent

les organismes membres de l’un ou l’autre des

trois regroupements.

La parole aux jeunes à deux reprises

Cette recherche est menée en deux phases. La

première comprend une trentaine d’entretiens

biographiques où de multiples aspects de la vie

des jeunes sont abordés. L’approche globale qui

est la nôtre invite à prendre en considération

l’ensemble des situations et événements

significatifs que les jeunes verbalisent. Néanmoins,

le schéma d’entretien focalise sur certains aspects

de la vie des jeunes : d’abord l’emploi du temps,

les aspirations et les expériences scolaires et

familiales qui précèdent l’épisode de retour en

formation ; ensuite le « ici et maintenant », c’est­

à­dire le rapport actuel avec l’organisme

communautaire et la famille, la vie sociale, les

projets, les valeurs, etc. ►

1. Frédéric Dufresne est professionnel de recherche à l’équipe
PARcours

Paul Cloutier. Ce qui tente de passer à travers nous, 201 0,
techniques mixtes sur bois.
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La deuxième phase de la recherche mobilisera

quant à elle des jeunes et des intervenants afin

de mener des groupes de discussion vidéographiés.

L’objet des discussions sera fonction de l’analyse

des résultats de la phase 1. Cette activité en est

une de restitution car certains groupes de

discussion seront composés de jeunes qui ont

participé à la phase 1. Ces derniers pourront alors

s’approprier et commenter les analyses que leurs

témoignages nous auront amenés à produire.

C’est aussi une activité de rétroaction puisque

nous désirons soumettre nos analyses et

interprétations à des personnes (jeunes et

intervenants) qui font quotidiennement

l’expérience des réalités que nous analysons. Une

vidéo de ces groupes de discussion sera produite

et utilisée comme outil de diffusion et de

discussion. Il est d’ailleurs déjà inscrit à notre

calendrier que nous dévoilerons des résultats

préliminaires de la recherche lors de la 5e

Rencontre nationale du ROCLD, à Rimouski, les

14 et 15 mai 2015.

Pour une amélioration de
l’accompagnement des jeunes

Pour PARcours, les retombées sociales de la

recherche ont autant d’importance que leurs

retombées scientifiques. C’est pourquoi l’équipe

se rend disponible afin de participer à des activités

qui favorisent la diffusion et l’appropriation des

résultats de recherche. Notre objectif est (1)

d’offrir aux participants (jeunes, praticiens,

gestionnaires) et aux chercheurs des espaces de

réflexion et d’échanges et (2) outiller, tout

spécialement, les organismes communautaires

autonomes dans leur accompagnement des jeunes

en difficulté.

La recherche Parole de jeunes est un espace et

un moment pour porter la voix de ceux et celles

que nous n’entendons pas. C’est la voix de ceux

et celles qui ont quitté l’école secondaire, qui ont

décroché, mais qui désirent continuer à apprendre

et choisissent de s’en donner les moyens. Parole

de jeunes est aussi l’expression de ceux et celles

qui sont accompagnés dans la réalisation de leur

projet de vie par un organisme communautaire

autonome. Au moment où certains discours

publics mettent l’accent sur l’importance des

parcours scolaires linéaires qui se terminent dans

les délais prescrits, quelle place fait­on à ceux et

celles qui empruntent les chemins les plus sinueux

et pour qui le décrochage scolaire est le plus

souvent la conséquence d’un parcours de vie

truffé de ruptures? Que nous disent ces jeunes

pour qui le retour en formation implique un

fragile équilibre entre le passé, le présent et

l’avenir ?■

Paul Cloutier. Icare, 201 0, techniques mixtes sur bois.
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